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1tîrIdre, su, fit servir le vin et le consommina

presu'iencru tot lité. Cependa t, n près un

ertuain tems éctule, le Prue invita à iner

t uombre choisi Le convivs gais et spirituu-
es. A lu suprise et l coluteCn auOI de son

en1toruge, il commandda dpporter pour Cette
occasion le vii don t oi av:t disposé à so ii-

e staf utyint teui consei, qerpun
sra de s'adrl Cesserà à ni célèébre mtirchliaiId

îe uii demeurait dons la ville. Uln rîtes
ffcers se chaîrgeau du la. Pémarche et il alla

duio'uimitueri du déblitunt. de vim s'il ci avait à

reind re cde semlablae eclui du prinCe ; le
îiuureh:l répondit qu'il 'cu avaitt pas, que

iu de culte soi-t ttait très-rre et qu'il éltait

s qu'n n'eu trou verti it lpas à Londres. L'of-
licier alors lui exposa candidemente 'embarras
oants lequmel I1ii et ses ruli s se trou vaient i le

iîIerehlanl. I i dlemandauî<luu s'il était restér quic!-

quue 101 Iti duviu ci quiestiuon.-" Oui, dit

lItficieI, mois il n'y enmu a plus q(uue deux boileil-
es.-H Cbicn !nivoyez- il ue,et je vous en

fournirui ce qltu'il vouis fnII)I et de mumo lualité,
repri l son touru le mrrchuiid d(e vin.-Le vin
fSbriqué etut dlot iplee- sur atlie tuluroyale ; il
lithu et obtin lt-s éloges d'un cercle d'hom-
îles uópuiiti's avoir une grande expérience et

njugeent sûrieu fout ce luii vait rapport ù
la déguisution, et lit supercherie uic fut jiiims

dIécouverte. lie uic timusirai qut'un bouit dle

Il arrira un ur à u mluitrine lu utavernede

cassur pur ilvern un de ses verres. A

lui 'tle le cette pert, l'uindividu semluute stul-

pélit, il cUUtemluule enic sileice les frgmi-iuts
du verre bris . pais se ruvist tou t-à-cup.
roimule ai- 'p idte dl'auvpir trouvé une Comn-

jetsatioi a ce niallieur : "-Tom, s'rri-t-il.
meits-mi une piate d'eaul dans cet: vieux eo-
g acu l ! .

jlfuVELiLES VEfURWZ.:
LeW n est arrivC judi à Nc'w-YuIk.

uuosuouinons pllti biii utsmmire2 des non-

velles reçuts J,ar c-et irrnvrîî.i

La Grand ExhIibion coilliiume d'nirer lui
fmiule. Le Id juillet, 'ile ombrei- des, vu.-i t-irs
s'elea il soixaiîe-st;ttorze mijlh·.

Lu Tiuîms le Loudres a co muî à bi
furieisileiit l'u brh le système iL- subven-
tiou nélorime dbut joissent les évêques aig

Trois pleirns t0 éti ltués et plusiu'rs
autres dueewetblessées dhus ue

mtu le Iusti-é e par les or gistes de ivir-
PoI, le 14 juillet.

On annoue la uanueroute de d(eux coin-
meuîrcrants de Liverpool, raipli et Risk, pour

60 Mile ouis .
ussembI-e anmue(le de t société oyale

d'Agriehuiir e dEnglelerreu a C't.é convou1 e
·t il seitsI ir nl nîmrbrc imnmnse n l'a--
iistatt dui tous les ;ointstIt duroyamileit.

Litilitiu qui s'estprodul i sujct de luu
conservation duI PlaI sde Cristl rorese
rapidliment, et il s'i-st élevé dtus la cliaimbre

oct,: L)ril un intr :lbat sur la requêt
de Jholum i ut das Iim-lle cet rchrcliitecte
cpriiie ses vues à Cet g i-d. Le T'nmrs dii
1jui(i:lt contiintul. une intéressante lettre du

imuminiue à fruuirr'ssu de Li-l(orduC:anpbell, gm;uu dans
la clhaiibre s'était proniouicê cotcire l'e iprojet
de laiserl subsier ermanenuent I'dilfice.

Le luiquu1uet i iiunceè a mil ieuu uantooloddu
vapleuir /linc. C'était tLune fétu brillanto.
M. Brown y présidait,
Il se Arnie une cumî gnie ulunt I hjtt e<t.

trltihr une ligiwi d. samers à Iélicts qi
rvoyage'uuu vntre Mersey et le Br-zil ci ,tu11-
ch hnt à hisbumnn tt àt l:ali'r.

:us la C l n reds Conuun ues il n -t 1
fait inî' tentative pour obtmnir ru\am lux t u iuers
tilrlhuidc l'application du piuuipe t lt -ttliur.
iais la demiandu après tvoiré été diébatttuc, tu

étéu iigaÀvu.
int (ouv'ernement Atrichiea publé in

décri-prolibauît Pl'usage dans lus écoles p i-
bliquies et aures, de icpu li is ti urs iro-
teint Ce décret (dit la nouvelle telgra-

pllique) a cauisé ginndr:nnt /e dofd.
nmes.-inu d'imliportanit. s débUts

sur lht rvision dvaient, pensuii-on. durer une
Seltaire. La reprise d'activite utIti euumecr-
Ce dlais tolite la France su manifeste dei lus1

en plus.
irUAL.-Le nouv'cruau ministère form é

par Salanha a ihnctiouié sas appurencle <e
Clhangeimit da sa a plit itie. Des mcubaur rs
fiuanciers iuienntetit d'ncubler le royaume.

La décisionc dlii Prient îe lu riilliqiu c
franiçuise ncolie arbir dlu dif rdentre
les tstt-Uiset le Porotuul passait pour ètre
défivorable aux premiers.

A tA:.- Les corresponîdtnices deA :un-
hourg c-ont juistpinu 12 juillet. P'liuius
plersonniues (lii y Ctaient aurriivcées venttu dt 1<
Londlries, onît été arrètées sur róuqumisition dlin
tlai-at <les goiuvcteemnts nautrichtiienî et pirus-
Sieni commoiiesoupici-nnilos de dI li ts pli itquies.

il eni était résultt nue vivol agitationi. Le
roi tIe Hanuiovrie at i-ef'sè dle conicourir .dans dle
tels pr(océmdès Lc

iNîu n- T cuui .-- Dans un o émîenîte à Lc-
kuoW, Viingt personi nes omit pord-u i la vic. ILai
niialdie cqii tavatit séî'viirmi tes trouples an-

glaises à :rlon -Koni a ii nuóC di uîn|ecnsité,.
Des soimlèvements girves tconutinîuent d'a-

voir Ilii danms les enivu-rmis die Caton0, malcgré
lees efforts tdt guouverne hint polir I cs suppi1ri..
ier.-

Les i-a lîlorts t:ranism is sur le comi moee
danîms 1' Iche salît pîeu favo'rabîles.

L'arurivée pîlus réîrentc dtu Nie'agtara otus miet
?n possessiou cle îotuvelics tP'Euriope dIe titis
oumrs plus ré'ciontes. ,

ANGlîirmîansî.-Dansi Ita Chambrîîîe dues Lords
le bilI pour adcit trc tos .Tuifs 'à siéger daîs
.e parlemenct a été rejeté de nouve'au pari IM 't
cntre I108. Le niotuveaîuiéeptsutant dle

!ýfr
Gr-euenwicli, qui est juif, s'est présentó le soir
d'après pour être assermentê es'cest is en de-
voir( e Iprêter le Serment requis de la mui-

re qiu le lui perimeunitsa reibgion, lorsq u'il
s' arèti sur lordre u11u'u reçut de se retircr.

iOn devit revenir sur les puocédés le 21 juil-
le t.

Onî a lui pour la t-oisième fois ains la Cham-
lire des Commuitest, un bill permettant aux
parties dans les prcduri-cs de dClee daus
leu rs popres Causes,tinsi qu'aux femmes d'ê-
tre témoins CI tous procès, exceptu c s iles
crimi nels, uù leurr muris seront iuutressés.

l.a ial imnt Anglais doit être prorogé is
12 oit le 1. -août.

Oi tparle dle réduire leffectif dus troupes
stîtiuonués en ifrnde.

11 est bruit (?) uni- le Cardin'al Wisemiai
n' pas moins de deux cenut mile louis ci
sa possession," provilnnt de testaments qui

'n ont institué fidei.commis'nire.
Le P[,a:e (dit toitjtturs la. dépêche) aymit

raccor 'Isnou ptronage f I'érct i oid'uine en-1
thüédm:l' tlu milieu d Londres, ou s'ccupe

des imesures néessmaires pour ériger une églisec
protes nite tn rentire e Rune. ln haut di..
giaire de l'église (taglicae) a, dit-on, sous-
crit une som nide clmille louis pliur cet objet.

.;e. a tianti;tAILu m e u aeir acuu.

Francec.
L'A mblée ainsi rpue les jour-naux ront

fti éut aCuectil assîsez fruid aitu rapport <(l .,M.
de ilumeil. On e cobat IIoliemnt

lunieus ussertions et onein lotie la frmie. Le
Na~tioalu. la Prc.tsc, le Siècle en ilésappru--

veut la coniltuin-c. mquelle est fi oratble
r i" r'visiolu. l Onpiion 1'ulique igiuimis-

lu-) J aé ghnuîîent repute.
La disciussion dans Il'ts'êîmIlée sur la révi-

oiotî unluînneuueé l! lra jimilîet par nun cusc
le M. le Floux. Elie e été caline : " t

seli d'ailleurs , it uin jcurai. qle le lébat
il lbutii p u i me peut iciutiir, qu il se-
ni i ru.ch par le asarl, para A Lore, palr le

i pal ru'in' ori qu'oi,t nmiZs point par la

2. '' Fullotut amontréuilue la révision
était l e .a-,ire, I a pruivé qu'elle d vlait étre

itai!,rmiicale, absulue; mtis- eu iiéme t emps
il vu t ummet 'ette' grn liulreprisepour-

rait hsuccomplllir :e ti ire1.ourquoi elle noe
uco irpas.uéllei. Pr qut lc Coni itution

1l'it uuliiî'uuemnt rI-visie, il tîIudlratit qiu'I e fut
siuprie, que le principe vrai e l'uordre fût

s iiI itu ait upr-ic i ple de dlésor r ;en tuni t ii,
qlie la con<ittite fuiture ilcrtái la monar..
chie. MaisL à imu-lic cunditioin ? A ::uuui il i

ie toutes lus fraction(i d tparti dI uurd
'umr-ou prm le'vouliir, cr- chacune dlles

rugisarinut isolémenl1t ie put rien. M. de Fal-
louix l'IL dmontrear une argumeartiou is-l
torujue icouttab et cpeildaiut son dis-

ctîtîrs ':n ununo it aucun rsltt:
" On ne sau uritliux p:irler quo ni i'n fut

M. du Fllous. Cist une poluesce parnate
et uneparhitt diguit, uune ilarié C.tuis',I 
art ie veilleux le ceonciîîiliur lui simieenité, li
force et lia mcsre. Mais soi dis-cuirs, îuî'il

n'uni l oIm le le dire. et Cue pst pas
d alIc-urs uume rtw.t pnrdur peu FeduPt,
parce q iu'aucune contclusion rqitiue î re-
suIte. nmps malheurux qu' ett u un
homme imat.riiii grave. li-ior, iloquiIt, petit

montrii-r jusquà ide'ict les périls im--
sert n eroisnts d'une situation oitinuue, pi-
diur ls aviv l lus s-uges.muliries ex- I
hartuius les plus inles et ltes !us senIsée et
u'obienir d'autre fruit qie ette question.gui'i
lui adres- d toutes plarts. Que ious conseil-
lz veu 7' ,

i. île toi-nay,l lui i c s rep.snta h l u -
tniilsia'5 isit nulont u plus 1b0lea stuu deà à 1.

ot Fallotux. M. mie loriy ne vuoit ullite deux
lormes de 'mverniment pouir la Sociétél fru-

çais, lic la epubique purc. oit ta mtuurchie
conisitutiinne e.

Ld. d' .\ornav est remplau par M. Cavai-
gi:,c. Le gCniaéul a papillonné. Il a les

tles arrétéis. rangées, ea un certin ord re,
mis lion pas lies, et tout au coli ir-e sépa-
révs par de grands lacune s îqu'il ie franchit
pas loujours heureusement." .11 uIliaime iS
rendre compte u d s idls; c'est ce qui PemIu-
batrrisse,car il ni ev'îit pas tout-à-fait commeuti

certaines de ces idées s muianchen t à cer-
tainues autres. Par exemple. il croit à li sout-
verui Ct diu peul!, ; il est tu-rs-coCn)evtinueu
pie cst là u gcrand et vrai puitcipd de jusi-

ve, d umisci., de pique.le scul priipe su-
cial les temps ioderices, le seul qui rnde l.
gouvernemeCm possile et facile. En mième
tells, il est qgaleet conicu que le irmi-
cuipe chu ti Iuureritóm c e sxliirune
et uic puut s'excpimeric que patîr le sy-sltómo ré-

pmublicaîin. Là il se fuat iuno difliiculté. Si

Ici sysi émtou ré tulizrin est li forume d'a pplica-
tut ionncessire et îuniquîe dli princife <le lat

souiveri-tllii <lu peuple, ha Roéuubliquee est
dlonie au dessuis dlu sull'rage unii versel , au dles-

suis <lu pr:nueige înêmo quîti lai ci-us ? Il mrtpond
pr l'aflimtaitivec. ilnruis nalors, si i y ra qumelquit

chotse ui deîssus cde lua souveai-tmnoté du peuoplei
l e peupltme n'est dlouc pis souiveraini l .

'Touit ce qîu i ressort cli d]iscour is dlu géuénel,
c'est que le pecupîle est bîien scouve'erai n, mis
n 'est pats1<1 totissanuit ;il est souverainm COne-
tituitionntel ;il a le drotîu. d'tentrer oui iépuibli.
quic quandc il î'otdrat, le cirait (l'y vi ure commile

ili pourrta ; il nî't tits le dro'it dI't-l sori-tir, et c'e t
ce iîu'oil ap~pelle te drocit dhiv'in dI rla Ré1pnbli-
quie.M'e. Cavaiigniac île trouvee rien d'exorbitatîîî
à cette dboctrinîe, il s'étonniec îmîme quî'onu lai
combaîrtt.. il cdemianduicit - nc l î puisse ét ru
miuse eni discussioni, et lorscqu'onî se recrie, il
remairuqueu inugéinnemenCt que toruts les guve-,

necunîcnts onît fait celar, et souistraitt à la disums-
sioni le principe stir lequiel ils sout. ttlblis.
Riien die pluis v'rra ; tmais cette prètenitioni n est

ponit Iègitime aux ytux dics gouv'ernmentîs
quti ce glorifient d'être des gouuvceements cde-

discussion ; elle ne leur a jamais été reconnue,
et. lorscu'ils Plont impi 1 osóC, elle ne leur a point
réussi.

M. avaignac a Conclu par dire que luii et
ses amis tdfendent lacoistiution, puisqu'ils
tic la trou vent pas patl'hite i mais elle est
bonne pour eunx, parce qu'elle a du moins cet
avantag 'ètre mauvaise aux raynlisteP et
aux nristocrites. Voilà iiler. La Consi uin
a, en effet, c imérite, et 'ecst celui par lequel
ellC périrnm."

M. Cor-rel en s-e disant républicain, s'est
eflorcè de prouver (Ille tous doivent voter lk
révision, parce que, si on ne la vote pas, il ar-
rivera exactement la mmiue cho:e que si on la
vote, et me quelque chose de ilis. La
Constitution sera révisée ou déchirée et ce
sera pour un résuluta senlAlble : pour iire

passer Louis Bonaparte qui ai dcus rn ues
ebalinces pour restc-r ali pouvoir : la première,
C'est qu'il y est.: la secotide. c'est qu'il s' -
pelle onaprte, le seui nom qune colinaissent
cinq iliilioiis q'lerunears, gni ne 'aet s

IrU A ces deux cluaes, déjà buen asez
farte, l'Assrnbl-c peut en ajouter ino iroi-
siéme, qui ne le sera ipa nmois : elle ni qu'à
refuser la révisionl.

Après M. Grévy qui a parlé contre la révi-
Sion. est voiiA L. M ichel (dI 3ourgîires,) grand

républicain et zran J ruteur, qui a souteilli
cette opinion : Vousi evous déialrrsserez ni
de la république ni de ut l(iconstitlitiini, a-t-il
:lit. parce que nous somnmîes tous revoullion-
ilnires, vousC cernln nous. et autant qie

nous. 5 M. àl icliel a fait valoir la Cause de
la république, par des necusations sans niom-

tire cont re ls gouîtv"rnemion qui s e Sont
succédép ei France depuisÎ8 19. N es ter-
Ininons ici not re comnptr-reiidiu pour dîîîonnr

avec un apjerçu di disecors de cet ir:ieur guil
Wîa termine( que dans la séince d I 16 juiet.

la réouse écrasante et magi que qie li
a faite M. Berryer et que nous voudrions
insérer en son entier.

Angleterre.s
Le umte td'Arîudel et Siirrey a douînn sa
dlissiîairon n de menibre du Parlement. L:s

c t olijil es alpp)ri iir-tn t :tiV c iii soiit iieiiit 5é -
Siiui' ce-tte positionî Iil ( n ble lîîd îqui e li

remnière victim du hill contre la liberté d e
consemnce qui -uent d'etre adopté par li
Ch:abrei r des Coininittes. C'étaitiotus lin-
luen1ce du d(le de Noi-folk, soni Ière, quIe l s
électeurs drudeiidl ienvoyaient al tpariiment
le comte. uni les y re'pr-scuait depris près dî
quatorze aus. Gr. le d Ie de Norfo!k, qui oc-

e.taii-q ore tord Elward Hornid, son se.
Coiid fls, illea ositioui élevée à la Coutîr, a pro-

tc1to , quiotpjiie c-atloliuIte,. conttre l'ütaldîis-se.-
uet i de la hi érurichie In ulgletee-. Bien
plus, il e pitut iardonner aui nolc lord Ard u-
duel h courage, l'energic et la prrséveraneC
iolit. il huit prenuvo en combattant Punliquec me-

ii ruo le lord Joli
A Iart le.a senin's lii due de Norfolk. il
y i cetexpquer cte iou ssio , d soli fils,

les r1n.ueS dIi 'limlmstr et s exiLtuclCes
envers do hams f(l ouoau: ies. 1es5 ellnihoh-
ques d ila eFrance out npihdh à tconduitc
'hi eotot rudldawu Io etu 1rs de la 100-
gie d uaisismt quit a .: b le I Il con rc ls
titres e l sia tiqles. rdirot.», dit a e ue c
occasion P Livers. p1tSl Se trouvera en Au-

"leterre un colluge érecral anuné.'îun liln--
lismeu ssez elir pliour hton'r de sts sui

iraes Ie i b rume dot t cdé id l it' \ tiC dii-
uer nie sui hii 2 uItc de I iîldépendlcaîie ut
de ii h·rmeei e i mu-aièr aussi iite-

qule ie soi] e oement à s2s Ouvetions relh-

i us es.

---- c

Tn;!dres, 10. jîîil let.-viTe D r.A REm n
Wns La cMÉi.

-lès 'ix heures- du soir une fouile immen-
Se Se pri-C-sait Sur lt(ItIS pi uu l' plen-
sait que devait pasIr le cortge de (lla.uRine,

faiusl sa viite à la cite et se renlaunt a ha I
de Guildhall. A luîit. heures, le 1er régi-

î.v'î t îles gii rdes-uli-corps est venu se ranger
devant le i alais do Bulcikiighai. A tieuf

1eileOs moins titi qtIrL. ou a vii arriver les tca-
rosses qîudevaient transpolter it Rine et la
cour i Gildhall. LaU Reine a étù tort aplian-i
die lorsqu'elle est irmée en voiture. Outre
sou enrosse, il y avait sept auires nmagnifiques
voitures portant les dames et les olliciers de
semaine. La ville était linée de ht a-
nire la pIs resplendissante ; à PalI-mall, la!

Roeic a él sacepar des u el mauins en-1
thoisiastes. Les balcons d(e T mfi r-Sqtua-
re, et surtut d Stranl, ètai'nt pavoiss ; par-
tout flotaient des ildrapaiut nati x. Quoi-
quti l'a linencee dIes cuiirieux fuît tros-econsidera-
bIe, Il'ordrie le pluts pirfiit iu'a pas ce.Ss (le ré-
guier. Les salves d'apîplautdissemenuits on t re-
dotll lor-sune la Reine a fait son enîtrèe dans
la CitO . Les étriange rs hiabitiués à oni r les
somnbre-s r-èce ptions ri ites parr les poiclttionis
cui géîn"ral à letur souiveraini îîut dé c'omprendre i-
tout ce qui'il y atvait île sève et dle lforec dans
un îîguerueîciint repîrisenlauif et des iunstitîu-

tions Ilibérales sous l'mpr d-quels lin pen-
pie est conteiît, car dans les rocs île Londres
il n'y avtait poîint de elauîetîrs salariés, tuais
bienî tout mii peu pie cemipressé <le t' mrîgner à
ceux qui le gouîvernent sou déî-oiuument et sa
loyauté.

.La sale dle Gilhllal dans laqiielo a été
donnu < le banqunet. n été construtitc eni 14I-l, et
embellie depuis à biien îles é atquies. 'Ton t. y
avait é é<icorét cette fois ave'ic Oantant de
goût qtue de magtnificence. Ltc Reine, à son
arrivé e, a pris place sur~ le t rêne qîîi luii avait

été pirepara a t'cxtr-èmite :de la Salle.
Le lîrlîce Albert. s'est tenu a sa gaui-
chec, et la dutchiesse dle Kenît à sa droite. La
compagnie a défilé lnî'ivant la Reino qui sa-
luiat gracieusement (le la téte, ainsi gne lu

pîrince A lhcrt. Su r lat demanido de la Reine,

Monsieuru PEidteur,

'i enu le plaisir cl'asss> r, samedi dernier,
le 26 juIil!et. à t 'a1c n p uublic les éte C-sOl
M. P. J. Fý lia1ra(Ili , instittuteuiri cde lai parotisse
de Saint litini, dans l>lecomité de Terre-
bonne. Ses ilèves ont répondu d'une manière
trstisfatisant eax ni iiièreties questiolus qui
luri ont étéé adressés'sur histoire, la sgi-ra-

phi. lAi-ithmétiqie, la Philosophie Naiurelle,
la Gratimiire Française ct La tin. Outre le
Fançais, M. Filiatrauilt enseign]e de plus le
latin et plusieurs de ses lèves oint parti avec
titi bien grad ndaantage sut r lesBelles-Lettres
et la Mtho'e. li onut aussi c:lio u Virgile.
S lustei et le eclo avec tule uIcilité vrai-
ment étonnante. Oi peit dire cil un mot que
Pexau men(i i-hi csu élces ru étét u examiebri -

nut et qui fait beaucouip d'honneur nux iC-
ves et plus encore n lrave et digne ilnstitît-
tour qui est chlr géd<I lenuu r édlucaluliim. Mai
il nu cn l pas douter, M. Filiatrait!t ni'îolitient
cet hleur-uix -mrésultat q'il se dounant bu-

cou pi de e inePt en lim aiosnt de grand s et
nolmbreiux Sneri fices. L Lparoisse île St.'Mar-
titi est Vraiment heureue de posséder un tel

T.

(Dii Journal de Qibec du août.)

Ilnstrue ionu Piblique.

Act(.t pourvoyant à l'établisscmet t d'iunc
école normale et. pour p hiser plus efficace-
ment l'iii striuetioni dans l b Bas-Canada.
(L'uoN. LuOXTAIN)

L'acte 12 Vie. c..50 aniendé-
LEt gouverneur autorise à prendre toute ie-

eure ncessaire lofur I'tambissemet d'nc éco.
!c ioriale danîs le ms-Caiada, contenant

une ou plusieurs écoles mulodèles pour formcer
et itustrulirc 1s mtrcs ues écoles communes
dans nl'tri-t d'cseignier ;à flaire les règles et r.
glumeus npcessaires pour la régie de la dite
école normale, à fixer les conditions le lad-
iiîssîon( les éuldiants dans la dite école, et à
régler le nombre -les instituteurs et leur st-

are.
If. Pot les dépenses do cet étalAissement,
l sea pris par anmée sur tes deiers nion oi-

ployés Ott non réclamnés di ]fonds commun des
écoh.s.cmi à défut de icis deniers oit s'i suit
instiflisaintîts. sur le fonds di revenuc des Jésii-
tes, cii tout otiul eliaiLtie, Lin somme n'excé-

dlant pas--vres courant ; et le plus tuIle
autre somic de--livres courant pour ai.
der aux inistitteurs à fréquenter la dite 'cole.
- IU. Le gouuvereuir de temps à autre nom-
tmera utus chacun is idistricts dut Bas-Cana-

uda, ine oui plisieumrs personnes compiétentes,
pour visiter les ùcoles communes le tel l:s-
t riet, examine r Ira capiacité ces institruteurs,
les comptes di scrétaire-trésorier et le rgî-
tre des commisntaires. L 1spctur ura tous
les povoirs du urintendant, ai moins que la
comnnsiotn uc hule ou ne modifie ces potuoirs.

1 . L'insçprctcur- agi-ira d'ap-rès les instructions
q'il rceV:rI du suriitetent des écolcs commu-

ncs aiuquiel il fera rpport at moinstotus les
(tus mois de ses actes.

V. Le secrètairc-trésorier le chaque mui-
cipialit éainsi q itout inîstituteiir seront tenus

Sa Majeslé est reste jisrqu'à onze heures et
de ni dans la salle duI b»a, et elle a pris place
à la table gqui avait été dressée pour le sou-
per.

Voici le menu servi udans% la salle de la
Reine:

Puréecde volaille à la reine, cailles à la
nacédoine, noix de veau à la gelée, aspics de
lereau à1a belle-vine, mayonnaise de volaille
à la ravigote.-Pâte le canetons à la roien-
naise, chapons à la Pompadour, potage à Pau-
rare, bordures ie légumes à la russe, côtelettes
d'agneau aux petils pois.-Satumonî au beurre
dl Montpellier, budins de foies gras aux
truffes, jambon de Mayence at vin de Madère,
coehon de lait à la chinoise, paté monstre à la
Cité dle Londrs, hure de sanglier le la forèt
des Ardenn's, galtntine impripak de chuipons
à Pamozone, pyramide le volait e à i'Albion,
buisson de truffes dt Périgrdl, suédoise de
fraises, ta in de cerises, havaroise de groseilles,
compote d'ananas, crue-en-bouche à la cré-
ime, hiisron de CrCtevte., compotes de péches
aux amendes, galeaux à la d'Artois. mace-
doine de fruits à lu gelée, feuilletage à 'uan-
ge, iabla o surprise.

On a survi du .Xérès vieux de 105 ans, tiré
et mis ci bouteille par ordre de iempereur
Napèolion et range dans les caves impéritles.

.11u prix le 900 liv. st. le tonneau.-La carte
était imprimée sur satin pâle, en caractères
d'or.-A minuit et demi, la Reitne a désiré se
retirer et le lord-maire, quii l'avait reçue à sa
descente de voiture à sin arrive'a reconduite
encore à sa voiture. Des applaudissements
ont de oimveau retetti sur soni ssage.-Les
danses se sout prolongées jusqu'à une heure

avancée de la. nu it.-Les illuminations les
plus brillantes éttaiemut dans Pall-mail, le
Strand, Fieet-Street, Lugdale-HilI. etc,-Il y
a en, après l l assrge de la Reine, un acci-
dent dans Queen-Street Clheapside. Près
d'une barrière qi avait été établie pour
maintenir la foule, demuzx fotules se mouvant en
<.ens contraire se sont rencontrées sans qu'il
fût possible à Puine d'Ills de recuer. Plu-

sius prsonnes sont tbihies; et sans la pré-
sence u'esprit et la force du sergeut Knight,

de sunrv'ice sur ce point et qui a brisé la bar-
riére, des malheurs fuissent arrivés inévitable-

in it. Trois peusonrs. qui avaient été fou-
1Ces aux pieds ont été trianspor'ées soit à des
po'tes voisins. soit à l'hôpital Saint-Thinttas.
Aucune n'tait grièvement blessée.
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T N JEUNE HOMME diu nom de CHARLES LA-
MAIRE, le S-r. MATHE s FcRUo, est parti

dii pays depuis environ quatre ais. Sou Père ayant ap-
1)ins ce-s jouis deurnici-s qum*iI était 'MORIT Ù la NOUVEL-
LE-t) RtRANS, dési-cait avoir des renseigmentssur

Isoi compte.s adresser au iBureau des Pélangr Religieux.
Le S/ulheirl ofthe Valley est pi é de reproduire cet

avius.
Montréal, 5 Août 1851.

N apprentitypgraplhe trouverait de lPemploi en s'aU dressanit tcette uuîpriîncu e.
Montréal, 29 juillet ts5.

SITUATO DEMANOEEI
de BIELKÉ, ancien professeur du

Iit{ ,C J. P'ettSéiinre île Forcalquijer e
France, récemment arrivé de Paris, désire se placer eu
qualité dtINSTIT UTEUi dans une paroisse où cet em-
p loi est vacant, et où l'hmonoraire seiait stiutisant'poir in
homme ma ii. Lon.gue expérience, vingt aniées d'ensei-

guîcnent recommundations respectables, tels soit ses ti-
1lues li, la confianîce publique. S'adressair,lime St. Denis,

6e 32.
Moniréal, 29 juillet 1s.I -

CEREMON IAL

CONcIIE POIIAL flE WUEBEC.
I'AUTOR-É ECCLESIAS TIQUE vient de faire im-
Jprim-er. à Qiébec, pur A. CT ET CiE., une PRO-

CI-UR E de 50 pages. contenant le CELEiONIAL mu
CONCILE 'ROVINCIAL ms QUEBEC qui s'ouvrira
le 15 \.OUT proetuaii. On nous prie d'annoncer
quol certai nionbiu dexeiiîplircs <te ce livret intéres-

salit sont cn vente à tPEvêchIé de Montréal.
Pix 15 so.s.
Montiréa, 29 juillet 1-51.

de produire à la demanclede l'inspecteur tout
doenîment dont ils nuront la garde, à peine de
£2 d'amende.

VL L'inspecteur sera ex-officio juge de paix
din district pour lequel il aura été nommé,
sans qu'il possède les qualiications regnises
par l'acte 6. Vic. eh, 3.

VIL Le salaire de chaque inspecteur sera
fixé par le gouverneur; nmais il ne devra pas
excéder- livres courant par année et se-
ra prélevé en la manière mentionnée dans la
seconde section de cet acte.

VIT[. Rappel de l'acte 12 Vie. c. 113. rela-
tif aux écoles des cités de Québec et de
Montréal.

IX. Auenne taxe pour école ne sora impo-
sée dans les cités de Québec et de Nontréal,
mais le trésorier de ces cités, sur les fonds
entre ses mains, die quelque source qu'ils pro-
viennent. paiera aux bureaux des commissai-
res d'écoles des dites cités respectivermn, en
proportion à la population par eux représen-
tée, une somme égale à celle afférente auz
dits bureaux dans le fonds commun des éco-
les. Si le trésorier néglige oi refuse de pay-
er cette somme, le bureau des commissaires

oio leur secrétaire, pourra en recouvrer le
montant par action devant la cotir supérieu re
qui ordonnera au (lit trésorier de payer la :1ite
somme en principal, intérêt et frais, et l'obli-
gera à faire tel faiement par tans les moyens
légaux, même nar la contrainte par corps.

X. Le secrétaire trésorier de toute mtunici-
palité scholaire soumettra aux commissaires
d'écoles, dans la première semaine de juillet
de chaque année, un état des recettes tt des
dépenses de 'année expirée le 30 juin pré-
cèdeit. Lequel état après avoir été1 1.proll-
vé par les commissaires sera par eux sounis à
une assemblée des contribuables de la muricipa-
lité qui aura lieu dans le cours de juillet, et
sera cenvoquée par le secrétaire-trésorier en,
la manière prescrite pour les assemblées poir
élire les commissaires d'écoles. Et une'copie
du dit état sera aflicliée à la porte de lPéglisa
le il machle tqui précèdera telle assemblée.

X1. Distribution du présent acte aix -:om-
missaires d'éeols àe la diligence du secrétaire
provincial.

N A I SSA N C E.
A St. Geoe5, :a Daine de M. J. MI. Lanier, a mis au

monde une fille.

M A R 1 A G E.
AiBerthier, l 23 uit., par Messire Gagnon, et enisuiiie

au manoir seigncerial du Sask-iîong, par le R% vd. M.
Gî.érout W. F. tieilips, écr. a Louise-Elizabeth, fille

unique2 de feu Edouard Langermo, dcr.

D E C ES.
A St. Maitin. e l-Jms, le 1er. du courant, Marie-Ro-

sede.Luna enfant de P. J. Filiatrault, Ecuier, Notaire
Pubi c, aige de 11 mois.

A NNO N C E S.

2 11ME ED1 T 10GN.

TABLE DES -MATIÈRES Q'ON Y TRAITE:
L A lecture. Fécriture. la grammaire, la sphère armil-

la ire, tagéographie, lasage des globes, tts rourants
de la ier, Pai ilimétiique, le nesurage, ta en lies lSi-
vres. formules tde recai, etc.. une table d'iidtéêt à 6 pour
i I. e dess hnre, la geometae. ta levé, des plans,

la tr:zctnioiiétrie. ni traité d'aziculture adatîé notre'
clinnt, et une liste de barbaristimes ou soiécisme de la

augîue française.
r'e volume contient près de 20 pages. L.e papier est

d'un.' ee-llente qualité. et l'impression ties-soigrné5e.
La reliure est dcs plus solide, et pourra durerI longtemps.

Cet ou-lae sei exposé en vente ves le PREMIER
d'AOUT proihain.
- C5 li-vr est spécialement dédié a Pusage des ÉCOLES

L N E et peut servir a,'le îî tii avart
lageA M.\tI.,; NsTI'TJTEt.UiS qui désiîeotse pré-

parer à subir leur examen devant les bureaux des exani-
nateurs.

LE PRIx sERA AUssI 'RÉDUIT QUE vOSSIBLE.
P. GENDRON,

Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.
Mîoîîîéal, 5 Aoâî, 1851.

ds-, quadrilles out été dansés aui pied dit ouôec

gr,W XG 1 E'


